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  Les livres prophétiques forment une composante majeure de l'Ancien Testament, à tel point que l'on a une bonne chance de tomber sur l'un d'entre eux si on ouvre sa Bible au hasard. Mais quels sont au juste ces livres que nous allons explorer au sein de cet ouvrage? Le classement des livres de la Bible a varié au cours des siècles et il convient de s'entendre à ce propos.


  Dans la Bible hébraïque, toujours en usage dans les communautés juives contemporaines, l'ensemble des Écritures est divisé en trois sections: la Loi (Torah), les Prophètes et les Écrits. La section qui nous intéresse est elle-même divisée en deux parties: les «Prophètes antérieurs» et les «Prophètes postérieurs». La première partie contient les livres de Josué, Juges, Samuel et Rois. La seconde comporte quatre livres dans la Bible hébraïque: Isaïe, Jérémie, Ézéchiel et le livre des douze petits Prophètes.


  Lorsque la Bible hébraïque a été traduite en grec, à partir duIIIesiècle av. J.-C., une nouvelle organisation des livres a progressivement vu le jour. Dans la Bible grecque (appelée la Septante «LXX» ou aussi la Bible d'Alexandrie), les livres sont rangés en deux grands groupes: les livres législatifs et historiques d'une part, les livres prophétiques et poétiques d'autre part. Les «Prophètes antérieurs» de la Bible hébraïque ont été rangés dans le premier groupe et les «Prophètes postérieurs» dans le second. Quant aux livres de la collection des Écrits, ils ont été répartis dans l'un ou l'autre groupe. Ainsi, le livre de Daniel a rejoint le groupe des livres prophétiques alors que le livre de Ruth est allé grossir les rangs des livres historiques.


  Mais la Bible grecque n'est pas qu'une simple traduction de la Bible hébraïque. Elle comprend des livres supplémentaires, parfois rédigés directement en grec. Ces livres supplémentaires, connus sous le nom de «deutérocanoniques», ont parfois été rapprochés des livres prophétiques, comme la Lettre de Jérémie ou le livre de Baruch, qui ont été considérés comme des ouvrages associés au prophète Jérémie.


  La première génération chrétienne a adopté comme «Ancien Testament» la grande majorité des livres de la Bible grecque et conservé leur ordre de rangement. Au moment de la Réforme protestante, les Églises réformées sont revenues aux livres et à l'ordre de rangement de la Bible hébraïque. Ainsi, le livre de Daniel est classé parmi les Prophètes et placé après le livre d'Ézéchiel dans la Bible de Jérusalem, alors que dans la Traduction Œcuménique de la Bible, il est classé selon l'ordre de la Bible hébraïque et placé après le livre d'Esther...


  Dans le présent ouvrage, nous allons traiter comme livres prophétiques les ouvrages appartenant à la collection des «Prophètes postérieurs» de la Bible hébraïque, à savoir:


  –Les trois grands Prophètes:


  Isaïe


  Jérémie


  Ézéchiel


  –Les douze petits Prophètes:


  Osée


  Joël


  Amos


  Abdias


  Jonas


  Michée


  Nahum


  Habacuc


  Sophonie


  Aggée


  Zacharie


  Malachie


  Ce sont ces livres que nous désignerons sous le terme global de «littérature prophétique» tout au long de ce parcours d'introduction à leur lecture. Après avoir présenté brièvement le prophétisme, nous aborderons la littérature prophétique à travers deux grands parcours. Le premier, historique, abordera les principaux prophètes par ordre chronologique, en les situant dans leur contexte historique et social. Le second parcours, thématique, dégagera le message prophétique autour de quelques grandes questions transversales à tout l'Ancien Testament.


  1.

  Avant d'ouvrir les livres prophétiques


  


  Le terme français «prophète» dérive directement du grec prophetès. On reconnaît dans ce mot la préposition «pro», qui signifie devant ou avant. Littéralement, le prophète est celui qui «dit devant» ou qui «dit avant»:


  –Celui qui «dit devant»: le prophète est alors un héraut. Un personnage qui a pour mission de faire connaître publiquement un message ou de préparer la venue d'un personnage plus important que lui, dont il n'est que le porte-parole.


  –Celui qui «dit avant», c'est-à-dire avant que cela ne se produise: le prophète est alors un devin, chargé d'annoncer ce qui va arriver dans un avenir plus ou moins proche.


  De fait, ces deux sens s'appliquent bien aux prophètes bibliques. Ils font entendre leur voix, mais pas en leur nom propre. Ils interviennent pour parler au nom d'un personnage beaucoup plus important qu'eux, Dieu lui-même. Et beaucoup de leurs paroles peuvent porter sur des événements à venir. Même s'ils ne sont pas à proprement parler des devins, ils apportent souvent un éclairage sur l'histoire des hommes, qu'elle soit passée, présente ou encore à venir.


  La Bible hébraïque utilise plusieurs termes pour désigner les prophètes:


  –Le nabî': c'est le terme standard pour désigner le prophète. En hébreu, ce mot est la forme passive d'un verbe qui signifie appeler ou nommer. Le nabî' est donc celui qui est appelé. Cela désigne un homme ou une femme qui a reçu spécifiquement une mission. Plusieurs livres prophétiques consacrent d'ailleurs un chapitre pour dire comment le prophète a perçu cet appel divin et comment il lui a répondu. La mission du prophète s'apparente à celle d'un ambassadeur mandaté par un roi pour délivrer un message à un interlocuteur lointain. Les prophètes s'expriment exactement comme les diplomates de l'ancien Orient, commençant très souvent leur discours par la formule: «Ainsi parle le Seigneur». Autrement dit, en écoutant la voix du prophète, on entend la voix de celuiqui l'a envoyé, exactement comme on entend la voix duroi d'Égypte ou du roi d'Assyrie par l'entremise de son ambassadeur.


  –Le ro'eh et le hozeh: ces deux termes dérivent de verbes qui signifient respectivement «voir» (au sens le plus commun du terme) et «avoir des visions». On pourrait les traduire par le «voyant» et le «visionnaire». Les prophètes ne sont donc pas que des hommes de la parole. Ils délivrent aussi leur message sous forme d'images, de visions plus ou moins faciles à décrypter. Généralement, la vision n'est pas isolée, mais elle sert de support à une parole. Les prophètes sont, avant l'heure, des hommes du «multimédia».


  Tous les prophètes ne sont cependant pas des «voyants». L'expérience visionnaire est absente de certains livres alors qu'elle peut revêtir une grande importance dans d'autres (Ézéchiel par exemple).


  Le prophétisme n'est pas une réalité spécifique à Israël. On rencontre des prophètes dans toutes les civilisations du Proche-Orient ancien, en Égypte comme en Mésopotamie. Le prophétisme mésopotamien nous est assez bien connu grâce à l'abondante littérature conservée sur des tablettes d'argile qui ont très bien résisté au temps. On connaît ainsi plusieurs catégories de prophètes, dont le nabûm akkadien très proche du nabî' israélite.


  Deux catégories de ces prophètes mésopotamiens exercent une fonction assez similaire à celle des prophètes bibliques:


  –Le muhhûm a pour fonction d'avertir les autorités de la volonté des dieux. Il se présente directement comme mandaté par telle ou telle divinité et intervient sur l'initiative de celle-ci. Généralement, il reproche au roi de mal entretenir les temples et l'invite, au nom du dieu concerné, à procéder à des travaux de restauration ou à édifier de nouveaux sanctuaires.


  –L'âpilum (le répondant) est au contraire mandaté par l'autorité humaine pour obtenir des réponses divines à diverses questions. Typiquement, le roi le consulte avant de prendre des décisions importantes pour le royaume, comme entrer en guerre contre un autre royaume. Il s'agit alors de s'assurer que la divinité est bien favorable à ce projet.


  Le prophétisme ancien pratiqué en Canaan (la région d'implantation du royaume d'Israël) est souvent de type extatique. Les prophètes entrent dans un état de transe (souvent provoqué par la musique rythmée, la danse et des substances enivrantes ou hallucinogènes...) et prononcent des paroles mystérieuses accompagnées de grands mouvements ou de convulsions. On a un écho de ces pratiques lors de la confrontation entre Élie et les prophètes de Baal dans le livre des Rois:


  
    Élie dit alors aux prophètes de Baal: «Choisissez-vous un taureau et commencez, car vous êtes les plus nombreux. Invoquez le nom de votre dieu, mais ne mettez pas le feu.» Ils prirent le taureau et le préparèrent, et ils invoquèrent le nom de Baal, depuis le matin jusqu'à midi, en disant: «O Baal, réponds-nous!» Mais iln'y eut ni voix ni réponse; et ils dansaient en pliant le genou devant l'autel qu'ils avaient fait. À midi, Élie se moqua d'eux et dit: «Criez plus fort, car c'est un dieu: il a des soucis ou des affaires, ou bien il est en voyage: peut-être il dort et il se réveillera!» Ilscrièrent plus fort et ils se tailladèrent, selon leur coutume, avec des épées et des lances jusqu'à l'effusion du sang. Quand midi fut passé, ils se mirent à vaticiner jusqu'à l'heure de la présentation de l'offrande, mais il n'y eut aucune voix, ni réponse, ni signe d'attention [1R18, 25-29].

  


  La littérature biblique considère avec suspicion ce type de prophétisme archaïque. Lorsqu'un personnage comme le roi Saül se met à «prophétiser», son attitude désordonnée n'est pas à porter à son crédit:


  
    De là il [Saül] se rendit donc aux cellules à Rama. Mais l'esprit de Dieu s'empara aussi de lui et il marcha en délirant jusqu'à sonarrivée aux cellules à Rama. Lui aussi il se dépouilla de ses vêtements, lui aussi il fut pris de délire devant Samuel, puis il s'écroula nu et resta ainsi tout ce jour et toute la nuit. D'où le dicton: «Saül est-il aussi parmi les prophètes?» [1S19, 23-24].

  


  Ce type de prophétisme extatique se rencontre encore en Israël dans des groupes appelés «fils de prophètes» (expression traduite dans la Bible de Jérusalem par «frères prophètes»). Il ne s'agit pas de prophètes héréditaires, mais de petits rassemblements de prophètes parfois menés par un leader. Onen trouve trace dans le livre des Rois (2R2, 3 par exemple). Le prophète Élisée est à la tête d'un de ces groupes, vers 790av. J.-C.Il s'agit de prophètes marginaux, vivant à l'écart des villes, dans un état proche du dénuement. Cette forme archaïque de prophétisme est alors en voie de disparition et ne trouve plus sa place dans une société sédentarisée et bien structurée. Ils ne sont plus mentionnés à l'époque où émerge le prophétisme classique.


  Outre ces confréries prophétiques, les prophètes de la Bible peuvent être regroupés en trois grandes catégories:


  –Les prophètes attachés à un sanctuaire. Ils agissent dans le cadre des lieux de culte et appartiennent au personnel du sanctuaire. Tous les grands temples de l'Antiquité avaient leurs prophètes, que l'on venait consulter pour connaître la volonté de la divinité. C'est le cas du prophète Samuel, attaché au sanctuaire de Silo, dont l'histoire est relatée dans le 1er livre de Samuel.


  –Les prophètes attachés à la cour royale. Ils opèrent comme conseillers royaux et peuvent exercer de grandes responsabilités, jusqu'à assurer la nomination ou la destitution des ministres. Le prophète Isaïe est le modèle de ces conseillers, œuvrant sous le règne de plusieurs monarques.


  –Les prophètes occasionnels. Contrairement aux deux catégories précédentes, ce ne sont pas des professionnels qui gagnent leur vie par leurs prophéties et possèdent un statut reconnu dans la société israélite. Ce sont de simples particuliers qui, à un moment de leur vie, sont établis prophètes par le Seigneur et se consacrent désormais à la diffusion de sa parole. Le prophète Amos est tout à fait représentatif de ces prophètes occasionnels: c'est un éleveur de bétail qui va ponctuellement prophétiser dans un sanctuaire du royaume d'Israël avant d'en être expulsé et de retourner à son troupeau.


  Les prophètes d'Israël se distinguent de leurs confrères del'ancien Orient par plusieurs traits. Ce sont des instances extrêmement critiques de la société de leur temps et de ses dirigeants. Et surtout, ils sont associés à une littérature prophétique. Ce phénomène est assez spécifique d'Israël. On connaît les prophètes des autres cultures de l'ancien Orient et parfois l'un de leurs oracles a été conservé. Mais ce n'est qu'en Israël que l'on voit émerger toute une littérature qui leur est consacrée.


  Les prophètes de la Bible ne sont toutefois pas des écrivains. Ils délivrent leur message oralement. Entre le prophète et le livre qui porte son nom s'installe le long et complexe processus de son histoire rédactionnelle. Il a fallu recueillir les oracles du prophète, les rassembler en collections et parfois les fusionner, adapter ce texte à de nouveaux lecteurs, à de nouveaux contextes historiques... Des siècles et bien des contributeurs ont pu participer à l'élaboration de ces ouvrages. La reconstitution de l'histoire rédactionnelle des livres prophétiques n'est pas une tâche facile. Elle se base sur les nombreux indices laissés dans le texte, mais ces indices sont toujours affaire d'interprétation. Les reconstitutions des grandes étapes qui ont abouti au texte final que nous lisons aujourd'hui peuvent varier suivant les experts. Même des livres prophétiques de taille modeste sont susceptibles d'avoir une histoire rédactionnelle complexe.


  La décision de mettre par écrit les oracles d'un prophète n'est pas anodine. Elle suppose d'abord de s'assurer que le prophète en question est bien un authentique envoyé de Dieu. On rencontre dans la Bible de nombreux «faux prophètes» qui prétendent parler au nom de Dieu, mais qui travaillent en fait pour leur propre compte. Le discernement des authentiques prophètes n'est pas facile; c'est souvent à titre posthume qu'ils ont été reconnus comme tels. Pour autant, tous les authentiques prophètes n'ont pas fait l'objet d'une édition de leurs oracles: un grand nombre d'entre eux sont nommés dans la Bible sans que l'on ait retenu d'eux plus d'une parole ou deux.


  Les éditeurs des livres prophétiques ont agi avec la conviction que le message délivré par ces prophètes concernait un auditoire plus vaste que leurs contemporains. Mettre la parole par écrit, c'est lui permettre de franchir le temps et l'espace. Ainsi pourra-t-on lire les oracles d'un prophète du VIIIesiècle au cours des périodes troublées de l'exil à Babylone, ou lors des persécutions menées par le roi grec AntiochosIV au IIesiècle avant notre ère. Mais il faudra alors un important travail d'interprétation: le contexte a changé, la langue a évolué, les problématiques ne sont plus les mêmes... Chaque génération de lecteurs des prophètes devra faire l'effort d'entrer dans le monde du prophète avant de faire entrer celui-ci dans le sien.


  C'est précisément l'objectif ce cet ouvrage: aider le lecteur des prophètes, homme ou femme du XXIesiècle, à entrer dans le monde du prophète qu'il est en train de lire. Entrer dans une autre langue, une autre culture, une autre histoire... afin de comprendre comment ces paroles sont toujours porteuses de sens au sein de notre culture et de notre histoire.


  2.

  Les prophètes de la royauté

  (VIIIesiècle)


 

Nous allons aborder les différents livres prophétiques dans l'ordre chronologique des prophètes concernés. Il est important de tenir compte de cette chronologie dans la mesure où les livres prophétiques les plus tardifs n'ignorent pas les prophètes plus anciens : il n'est pas rare d'y trouver des citations ou des références à ces auteurs. C'est le cas, par exemple, du livre de Jérémie qui connaît bien les oracles d'Osée et n'hésite pas à en citer certains.

La chronologie est également importante car elle permet de situer chaque prophète dans son contexte historique. Ce contexte est une clé de lecture fondamentale pour décrypter les livres prophétiques. Les prophètes ne vivent pas hors du temps : ils partagent les conditions de vie, les angoisses, les espérances des hommes de leur temps. Beaucoup de leurs oracles répondent à des interrogations de leurs contemporains ou critiquent la société de leur époque. Sans la connaissance de cet arrière-plan historique, bien des textes prophétiques demeureraient énigmatiques. Aussi allons-nous, dans les chapitres à venir, présenter brièvement le cadre dans lequel les prophètes interviennent.

Le cadre historique général

Lorsqu'émerge le prophétisme classique, vers le milieu du VIIIe siècle, le Proche-Orient ancien compte deux grandes puissances : l'Égypte au sud, et l'Assyrie au nord (est). Entre les deux prend place le territoire de Canaan, qui va dès lors faire l'objet de toutes les convoitises. Que ce soit pour commercer ou pour faire la guerre, l'Égypte et l'Assyrie doivent transiter par Canaan. Celui qui en contrôle les royaumes possède donc un grand avantage, car il tient un point de passage obligé.

Au VIIIe siècle, deux royaumes cohabitent sur le territoire cananéen :

– Le royaume de Juda (capitale : Jérusalem), situé au sud, aux portes de l'Égypte. Il s'agit d'un tout petit royaume, sans réelle puissance militaire ou économique. Sa situation à l'écart des grands axes de communication le rend peu important sur le plan stratégique. Du fait de sa localisation, l'influence égyptienne y est souvent prépondérante.

– Le royaume d'Israël (capitale : Samarie), situé plus au nord. C'est une moyenne puissance de l'époque, qui fait à peu près jeu égal avec son voisin, le royaume de Syrie (capitale : Damas). Lorsque ces deux royaumes sont alliés, ils peuvent former un bloc capable de contenir la pression exercée par les grandes puissances, à commencer par l'Assyrie. Israël est un royaume plutôt prospère, qui a développé des routes commerciales et possède une armée conséquente.
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